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LXIX

Hélas ! quel ange rempli de pitié fut si prompt 
à porter dans le ciel mes supplications1? Déjà 
je vois ma Donna revenir comme d’habitude, 
avec son attitude familière, douce et chaste,

Et calmer mon cœur malheureux et triste. 
Elle est si remplie d’affabilité, si dépourvue 
d’orgueil, elle est telle, en somme, que je ne 
veux plus mourir; et je vis, et la vie ne m’est 
plus à charge.

Oh ! tu es heureuse, toi qui, pour ramener 
le bonheur, n’as qu’à paraître et à prononcer 
quelques paroles comprises seulement de nous 
deux :

« Mon fidèle ami, j ’ai toujours pris part à tes 
peines, mais c’est uniquement pour notre bon
heur que je me montrai dure pour toi. » Voilà 
ce qu’elle dit, et d’autres choses si douces que 
le soleil (semble) s’arrêter (quand on les 
écoute)2.

1 Voir le sonnet précédent.
- Mot à mot : d’autres choses capables d’arrêter l e  soleil.


